ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 3° Circonscription de l'AUDE 


Scrutin de Ballottage du 25 Novembre 1962 


D 
LISTE D'ENTENTE DÉMOCRATIQUE 


CHÈRES ÉLECTRICES, CHERS ÉLECTEURS, 


En tête de notre programme politique affiché avant le 18 Novembre nous avons placé l’Action 
pour la Réforme du Parlement et la Refonte des Partis en grandes formations. 


Notre but primordial sera d’œuvrer dans ce sens, car c'est de cette réforme que dépend ou 
non le maintien de nos Institutions. 


LA RÉFORME DU PARLEMENT ET DES PARTIS 


En 1946, le Général de Gaulle s’est retiré de la vie politique. Après les divers essais tentés pour 
collaborer avec les partis politiques, il avait estimé qu'il était impossible d’atteimdre ce but. L’incohé- 
rence des partis, leur impuissance à constituer des ministères d’une certaine durée, nous amenérent, en 
1958, au bord de la faillite et de la guerre civile, qui furent évitées parce que les chefs de tous les partis 
se précipitèrent à Colombey-les-Deux-Eglises, pour obtenir le retour du Général. Ces démarches pres- 
santes et multiples, faites par tous, sans distinction, constituent l'aveu le plus formel de l'im- 
puissance des partis. 


Le peuple a approuvé massivement le retour du Général de Gaulle en 1958. Les partis avaient 
oublié qu’ils avaient été élus, pour gérer la chose publique (Res Publica). Chaque parti, se livrait 
à des combinaisons pour obtenir le maximum d'avantages, de portefeuilles, de places. Aujourd’hui, 
on a entendu les chefs de parti, proclamer qu’ils devaient se réformer, et on les a vus, avant le 
Référendum, essayer de créer un grand rassemblement, avec un programme commun. La France a pu 
avoir, pendant quelques jours, l'espoir qu'ils avaient enfin compris ét que ce rassemblement était 
l’annonce, peur un proche avenir, de la rénovation de notre système parlementaire, avec de grandes for- 
mations. Un parti unique est impossible et impensable ; la logique veut, qu’il puisse y avoir confronta- 
tion des idées et des doctiines, non pour créer une opposition systématique stérile, mais au contraire, 
pour stimuler l’œuvre constructive de tout gouvernement. 


Or, ce rassemblement s’est disloqué, dès qu’il s’est agi d’aller devant le corps électoral Si les 
partis avaient été vraiment sincères pour se rassembler sur un programme commun, une candidature 
unique suffisait pour les représenter. 


Prenons le département de l’Aude à titre d'exemple : Si le Rassemblement avait présenté trois 
candidatures uniques, il aurait présenté un Socialiste, un M.R. P., un Radical. 


C’eut été faire preuve de civisme, de bonne volonté et d’affirmation du désir des partis de réfor- 
mer le parlementarisme ; Or le Parti Socialiste cherchant à créer dans l’Aude un parti unique contre 
lequel il s’élève par ailleurs, a préféré, contrairement aux directives naturelles qui découlaient de la 
formation de ce Rassemblement, lui tourner le dos. 


Aujourd’hui, l'Economie et le Social sont deux impératifs dominant les individus et les peuples. 
C'est une loi d’airain. À l'instar des grandes Sociétés, les grands Pays établissent des plans ayant pour 
objet l’expansion économique et la progression sociale pour plusieurs années : quatre ans en France, 
cinq ans en Russie, etc. Le dernier plan de quatre ans, vient d’être publié en France. C’est un livre 
avec un nombre impressionnant de pages ; é’est dire la quantité, l’ampleur des problèmes économiques 
étudiés, en même temps que leur répercussion sur le plan Social. Le nombre des lois à mettre en œuvre, 
pour réaliser les objectifs du plan, est considérable. La conjoncture moderne impose donc au Député, 
comme fonction essentielle, d’avoir à connaître, à débattre de ces questions. Cela nécessite des connais- 
sances, de l’expérience et de la compétence. Il devient, d’abord, un grand Conseiller Economique du 
Gouvernement. On comprend dès lors, comment passent au second plan, et de loin, toutes les ques- 
tions de politique intérieure pure et souvent partisanes. 





Puisque l'Économie et le Social priment tout, il serait normal que le rassemblement qui s'était 
opéré, se transforme en une Grande formation placée sous l'égide de ses deux impératifs. Supposons; 
pour notre démonstration qu'il s'appelle : Entente Républicaine du _Progrés Economique et Social. Qu‘’est- 
ce qui empêche les Indépendants, les M. R. P, les Radicaux, de s’y retrouver ? Aujourd’hui, tout le 
monde est d'accord pour la progression Sociale, l'extension et la poursuite de l’Instruction en fonction 
des facultés de chacun ; pour la Sécurité Sociale, la Retraite, l’aide aux personnes agées, etc. Il y aurait 
ainsi un grand pas de fait vers la réforme du Parlement. On aurait après les élections : l'U. N.RKk, le 
Rassemblement ci-dessus, les Socialistes et les Communistes. 


D'ailleurs, sur le plan économique et social, des solutions seraient très voisines entre les groupes 
sinon semblables, de la part de l’U. N. K. et de ce Rassemblement IH n’y a pas en effet 25 solutions 
pour résoudre un problème économique : il n’y en a qu’une ;: seules peuvent différer les modalités 
d'application, l’'échelonnement dans le temps, mais cela ne En Jamais être très important. 


Enfin, chaque député doit avoir la liberté de vote. Cela se passe ainsi en Amérique et dans les 
grandes et vraies démocraties. 


Avant la guerre de 14, 1l n’y avait que 3 partis en France ; leurs dissensions, leurs rivalités, n’in:- 
fluaient pas la stabilité économique. Aujourd’hui avec une douzaine de partis, on a multiplié par 4 les 
rivalités entre partis, auxquelles s'ajoutent celle des hommes — c’est cela qui crée la confusion et le 
régime anarchique que nous avons connus sous la IV"< République. 


Pour se réformer dans le sens indiqué ci-dessus, qui est une fatalité inélucta! 
ble, le temps est limité. Ce temps est fixé au retrait du Général de Gaulle de la 
scène politique. 


51 à ce moment, on se retrouve avec une douzaine de partis, on peut être certain d'un effon- 
drement plus ou moins lointain, nous mettant à nouveau devant des difficultés économiques et financières 
et nous conduisant à un régime de dictature. = 

C'est en effet la personnalité du Général de Gaulle qui donne vie et corps à l'U. N.R. Mais 
ensuite si le renouveau parlementaire n'est pas réalisé, que sera-ce ? | 

ë 

C'est dans cet esprit que s'est formée une Equipe, décidée à poursuivre durant la 

législature sa coopération, en nous mettant d'accord sur les questions importantes, 


Vous devez réfléchir et penser que cette réforme est inéluctable ; c'est sur elle que vous devez 
vous compter le Dimanche 25 Novembre en votant pour nous — et nous nous battrons pour elle | 


Pour que nous puissions en parler avec autorité dans les divers milieux politiques ou autres, 
nous devons pouvoir dire : notre Circonscription a voté massivement pour les candidats prêts à lutter 
pour cette réforme — en toute indépendance |! 


Descendez en toute conscience au fonds de vous-même et quelle que soit votre 
appartenance ou non à une étiquette politique, dites-vous que cela est beaucoup plus im- 


portant, pour l'avenir du pays et la Sauvegarde des Institutions, DE VOTER POUR UNE IDÉE, me 
pour élire un tel ou un tel. 


C’est entendu, on parle d'hommes nouveaux ! Mais il faut également des idées 
nouvelles !!! 


A vous de penser et de juger en toute conscience. 


Erançois CLAMENS Jean LARNAUDIE de FERRAND 


Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 
Maire du Mas Saintes-Puelles 
Propriétaire-Exploitant 
Officier de la Légion d'Honneur 
Croix de Guerre 1914-1918 


Député de l'Aude 
Conseiller Général de l'Aude 
Maire de Limoux 


imgr, CANO et FRANCK — Limoux 





